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MESSAGER D1E SAINTE ANNE

Buletn mnseldu Plraede Sainte-Anne C
de la Pointe- au- .e1re.

S ONIMAIRE-Une journée do sainte Annse, àlVcdu Eienhetureux J.-B. de li Salle, 5:1
oit cet Dieu ? 55-Los deinandes du Sarr Ç~'tur a lm. France, 55 - Nouvel-

les cle Roîno, 55 - Bulletin, 58 - Actins de grâces, 59 - Recommanda..
tioe 62 - Abonnés défunts, 62 -Dons i sainte A nie, 62.

U JOUJIIqE~ IDE SAINTE ANNE.

~ANTE ANiNE s'attachait dans ltiut Ie détail de sa conduite
plaire à son époirs, à lui rendre la vie, aussi agréable que pos-
sible. Elle cherchait ià connaître ses désirs afin le les pré-

venir. Elle l'appelait son seigneur, commeo Sara, appelait Abraliain.
Car elle savait que la femme a été créée polur Jlhommne, et afin qu'elle
luii aide à porter le fardeau de la vie. Aussi, n'eùt-il pas été un saint
conime il éltait, Joaclimt se ser-ait encore plu il son loyer mieux qne
partout ailleurs.

Pendanît les trop courtes années que cette sainte mère euit le bon-
heur de posséder Marie, elle ne se déchargea jamais sur ses servante&
du soin de l'éveiller le rnatiip, (le lhabiller, de lui faire réciter les
prières accoutumées. Tout en donnant au corps (le son enfant les
soins nécessaires, elle s'occuipait de l'âme, et luii p)arlait du Seigneur,
avec cette grâce qui n'appartient qu'à une sainte don'. l'âme. est le
sanctuaire du Saint-Esprit. Et la douce enfant écoutait ravie et sus-
pendue à ses lèvres, et elle retirait un fruit immense de ces leçons


